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Une Araignée sociale du Kasaï 
(STEGODYPHUS  SIMONI nov. sp.) 
par 
L. GILTAY  Dr. Sc. 
Grâce à l'amabilité de M. le Dr. H. SCHOUTEDEN, il m'a été permis 
. d'examiner plusieurs exemplaires et  un nid d'une curieuse Araignée 
sociale de la région du Kasai, faisant partie des collections du Musée 
du Congo, à Tervueren (Belgique). M.le Lt. J.  GHESQUIÈRE, qui avait 
recuei111  cet intéressant matériel,  a bien voulu  me  communiquer les 
observations  éthologiques  qu'il avait pu faire  à  son sujet.  Je  tiens à 
remercier  bien  vivement  ces  deux  naturalistes  pour les  renseigne-
ments  et  les  facilités  qu'ils  m'ont donnés  dans  la  confection  de  ce 
travail. 
Le regretté arachnologue francais, EUGÈNE SIMON, avait eu en com-
munication une partie du matériel qui m'a été remis dans la suite. Il 
en avait fait  une  première détermination générique  (in  litt. 15-XII-
1922)  et  avait  cru y  reconnaître  une  espèce  nouvelle.  La  mort J'a 
empêché de poursuivre  son  étude.  Je  dédie,  respectueusement,  à sa 
mémoire, l'espèce que j  t ai  le  plaisir de  décrire ici. 
1.  STEGODYPHUS SIMONI, nov.  sp. 
I. - Distribution géographique:  I2  ~~ adtütes,  2  ~~ jeunes, 
6 d'd'adultes,  l  cocon et l  nid sur  Dialium Lacourtianum  DE  WILD.; 
Kasai,  Congo  Belge,  IX-I9:n  (rec.:  Lt.  J.  GHESQUIÈRE).  (Coll. 
Mus.  Congo,  Tervueren). - Io6  -
. 2 •.  - Description: 
. A.  Femelle  (adulte): 
Céphalothorax  nettement  tronqué  à  l'avant, rectangulaire.  Partie 
céphalique élevée, brun-rougeâtre (I), recouverte d'une fine pubescence 
blanche,  couchée,  assez;  peu  dense,  plus  abondante  entre  les  yeux 
médians où, en se  relevant, elle cOlJ,stitue  un fin toupet. Partie thora- . 
ciqne  déclive vers l'arrière, brun-foncé,  recouverte d'une fine  pubes-
cence  brune, mêlée  de  quelques  poils  blancs. Bords latéraux recou-
verts  d'une  pubescence  blanche,  couchée,  asseZ;  d.ense,  constituant 
deux  larges  bandes  blanchâtres  bordant  le  céphalothorax.  De  part  et 
d'autre de  la  ligne  médiane, à la  limite  de  la partie céphalique  et de  la 
partie  thoracique,  une  forte  touffe  de  poils  blancs,  dressés,  beaucoup 
plus longs que les  autres. 
Aire oculaire  des  yeux  médians  trapéziforme,  plus  large  que  longue. 
Yeux médians antérieurs beaucoup plus petits que les yeux médians 
postérieurs, séparés par un espace  supérieur à  leur diamètre. Ligne 
des yeux antérieurs droite. 
Sur  leur  face  supérieure,  l~s  chélicères -sont,  à  la  base,  d'un  brun 
rougeâtre,  comme la partie céphalique du céphalothorax. Ensuite,  une 
large bande blanchâtre  transversale,  formée d't.me pubescence blanche, 
couchée. Extrémité  des  chélicères brun-noirâtre  très  foncé,  à pubescence 
noire.  Crochet  brun,  dépassant  largement  le  bord  interne,  lorsqu'il  est 
replié.  Dent interne  bien  développée,  avec trois  denticules  plus  ou 
moins  ,atténués  (fig.  r).  Dessous  des  chelicères  brun~rougeâtre, 
pubescent. 
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Fig. 1.  - Stegodyphus Sirnoni.  ~. Chélicère. 
Sternum brun, plus clair Vers les bords, pubescent. 
Pièce labiale  pubescente, brune, avec  quelques poils  blancs,  pen-
(1)  En alcool. - 107  _. 
tagonale; bords latéraux  inférieurs parallèles,  ayant à peu près un :  tiers 
de  la  longueur  totale.  Extrémité  faiblement  acuminée  en  pointe 
mousse, recouverte  de  fortes  soies  noires (fig.  2). 
Lames  maxillaires  brunes,  comme  la  pièce labiale;· scopulas api-
cales. Serrula marginale, s'étendant sur tout le  bord externe antérieur 
(fig.  2). 
Palpes  bruns  à  l'exeption  de  la  patellaqui .est  plus  claire,  d'un 
blond  brunâtre.  Fémur  à  pubescence  blanchâtre  aSsez  longtte,  du 
côté  interne.  Tarse  couvert  de  nombreu.ses  et  fortes  soies  noires. 
Griffe brune, armée de 9 longues dents. 
Hànches des pattes brunes en dessous, pubescentes, plus ou moins 
tachetées  de  foncé;  extrémité  distale  plus  claire,· recouverte  de 
pubescence  blanche  et  laissant  apparaître,  par  transparence,  l'arti-
culation  coxo-trochantérienne,  ce  qui  donne  l'aspect  d'un  anneau 
Fig.  2.  - Stegodyphus  Simoni.  Ç2. 
Pièce  labiale  et  lame  maxillaire. 
blanc  très  apparent.  - Trochanters  brun  clair  en  dessous,  brul1 
foncé au dessus et sur les côtés.  - Fémurs de la  rere et de la 2e paire 
brun foncé,  à pubescence brun-noirâtre. Fémurs. de la  38  et 4
8  paire 
un peu plus clairs et à pubescence moins  marquée.  - Patellas· brun-
jaunâtre avec des poils brun foncé,  rangés plus ou moins irrégulière-
ment en séries longitudinales.  - Tibias  de  la  le et  2e paire  recouverts 
d'une  pubescence  brun-noirâtre,  serrée,  formant  distinctement  plusieurs 
bandes  longitudinales  bien  marquées.  Tibias de  la  38  et 4e  paire  brun-- 108  -
jalt11âtre  à  pubescence  beaucoup  moins  distincte.  - Métatarses  et 
tarses brun-jaunâtre. - Griffes noires. 
Calamistrum bien developpé, composé d'une rangée de forts crins, 
située sur le tiers inférieur du métatarse, un peu relevéè  vers r  extrémité 
proximale.  Lescl'Ïns sont bien distincts et ne  se  confondent pas avec 
les autres téguments de l'extrémité distale. Au dessus s'étend, jusqu'au 
bord supérieur,  un  vaste  champ  calamistraI.  Celui-ci  n'est pas  aussi 
long que  le calamistrum proprement dit; il n'occupe que les deux tiers 
de la longueur du métatarse. L'organe lyriforme du métatarse IV est 
recouvert  d'une  frange  de  crins  noirs  beaucoup  plus  forte  qu'aux 
autres paires de  pattes  (fig.  3). 
Abdomen  pubescent.  Dessus  à  fond  noir.  Au milieu  deux  bandes 
blanches  étroites  entourant,  sur  les  deux  tiers  antérieurs,  un  espace  noir 
médian,  lancéolé,  confluentes  vers  l'arrière.  Une  bande blanche parallèle, 
Fig. 3.  ~  Stegodyp'hus Simoni  ~,' Calamistrum. 
beaucoup  plus  large,  de  chaque  côté, s'étendant jusqu'a  l'extrémité pos-
térieure,  envoyant  métamériquement,  d ( coté  interne,  un  prolongement 
transversal  qui  semble  limiter,  sur  le  fond  noir,des  restes  de  tergites 
abdominaux.  Sur  le  bord  externe  des  deux  bandes  blanches  internes  se - lOg  -
trouvent  trois  paires  de  forts  points  noirs  cerclés  étroitement  de  blanc. 
Dessous  de  l'abdomen noir. Deux taches  réniformes  blanches,  plus 
ou  moins  irrégulières,  s'étendant du  pli  épigastrique  jusqu'au tiers 
postérieur (fig. 4). 
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Fig. 4.  - Stegodyphus Simoni <j?  Abdomen. 
Eplgyne  triangulaire,  blanche,  aussi  large  que  longue,  très  peu  déve-
loppée  (fig.  5). 
Filières  brunâtres,  comme  les  pattes.  Cribellum blanc. 
Longueur:  9,5  mm. 
Fig. 5.  - Stegodypilus Simoni <j? 
Epigyne : R. s., réceptables séminaux: p., poils. 
B.  Mâle (adulte). 
Bord antérieur du céphalothorax légèrement proéminent au niveau 
des  yeux  médians  antériettrs. Partie  céphalique  beaucoup  plus  dé-
tachée que chez; la  ~. Coloration  uniforme, brun-noirâtre. Partie thora-
cique bordée d'une bande de  poils blancs comme chez; la  ~. 
Yeux  médians  antérieurs plus écartés.  Ligne des  yeux antérieurs 
légèrement courbée en avant. - lIa  -
Chélicères  brun-noirâtre;  avec  Une  bande  blanchâtre  transversale. 
Crochet  dépassant  largement  le  bord  interne,  lorsqu'il  est  replié. 
Dent interne  mieux  déve1Qppée  que  chez;  la  ~, armée  nettement de 
3 denticules. 
Sternum et pièce labiale  brun foncé,  pubescentsl• 
Lames  maxillaires  brunes.  Extrémi~é interne,  près .. des  scopulas, 
blanche. 
Palpes  brun foncé,  sans  épines, armés simplement de  nombreuses 
soies, fortes et longues. Alveolus ayant un peu plus de la moitié de la 
longueur  du cymbium.  Embolus  atteignant  presque  l'extrémit;é  du 
cymbium, soutenu par un,  conductoremboli large,  réticulé à l'extrémité, 
acuminé, muni du côté interne d'une laine auxilliaire terminée par une fine 
petite dent. Plus massif et plus large que chez; St Hildebrandti KARSCH 
(cfr.  TqLLGREN,  19IO, Pl. l, fig.  5,  a)  (fig. 6) . 
. Fémt~r, patella  et tibia  de  la  le  paire  de  pattes  brun foncé,  très 
pubescents, ainsi  que  le  dessous  des  hanches  I-IV.  Tous les  autres 
articles  brun-rougeâtre,  beaucoup  plus  clairs.  Tibia  l  muni  d'une 
Fig. 6  ...... Ste!{odyphus Simoni, 6'. Palpe. 
frange  d,e  soies . longues  et fortes.  Pubescence . des  pattes  beaucoup 
moins régulièrement disposée en zones longitudinales. Griffes noires. 
Calamistrum  absent; .  quelques  traces  du.  champ  calamistrai,  mais 
très  indistinctes. 
Abdomen noir, pubescent. Au dessus, une ligne  médiane blanche 
légèrement élargie vers le milieu, s'étendant jusque vers Parrière  0 - III -
elle  conflue  avec  une  large  tache  circulaire  blanche  entourant  le 
postabdomen qui est noir. Au dessous, noir avec  2  taches réniformes 
plus  régulières  que  chez;  la  ~.  Cribellum  cerclé  vers  Pavant  d'une 
lunule blanche. 
Filières brun foncé, extrémité blanche, 
Longueur :  4~7 mm. 
C.  Femelles jeunes. 
a)  Un exemplaire  de  4 mm. Céphalothorax  et  pattes d'un brun-
jaunâtre clair. Coloration de la  partie postérieure supérieure de  l'ab-
domen rappelant encore plus nettement que  chez;  l'adulte une méta-
mérisation tergale.  . 
b)  Un. ~xemplaire de  5,2  mm.  Céphalothorax avec une large zone 
médiane· blanche rectangulaire s'étendant depuis la  région thoracique 
jusqu'au clypetts~ de  la largeur de  l'espace séparant les yeux latéraux 
du  second  rang.  Pattes  avec  téguments  bien  développés;  poils  en 
séries longitudinales bien distinctes. Coloration métamérique de l'ab-
. domen  marquée. 
3. - Affinités: 
Stegodyphus Simoni est voisin de Stegodyphus Hildebrandti (KARSCH) 
(= St. mimosarum  PAVESI,  St. gregarius  CBR.)  mais  il s'en distingue 
par sa  coloration (cfr.CAMBRIDGE,  1889. Pl. II, fig.  5), par son épi-
gyne (cfr. TULLGREN,  1910. Pl. It fig. 5, e. f.), et par le bulbe du palpe. 
qui est légèrement plus massif et dont le  conductor emboli. est  plus 
large,  acuminé et flanqué  d'une lame  auxilliaire  mieux  développée. 
C'est la première espèce du genre Stegodyphus  signalée en Afrique 
occidentale. 
II. ETHOLOGIE DE STEGODYPHUS SIMON!. 
L'espèce occupait plusieurs nids répartis sur un groupe de  Dialium 
Lacourtianum DE  WILD. (Légumineuse) arbre de  la savane boisée  du 
Kasai, en terrain sablonneux et sec. 
M.  GHESQUIÈRE  en  ouvrit  quelques  uns  et  put  constater  qu'ils 
contenaient  environ  une  centaine  d'individus  chacun  (O'~  et  .~~ 
réunis) renfermés à l'intérieur. d1,t  nid durapt le  jour. - 112  -
Le nid (fig.  7)  rapporté  au  Musée  du  Congo"  à  Tervueren,  a  la 
forme  d'une  bourse  allongée  de  23  cm.  de  hauteur sur  r6  cm.  de 
largeur  à  la· partie  supérieure  où  il .est  fortement  attaché. à  une 
branche. Vers le  b~s il  s'atténue progressivemen,t, ayant  une lal'geur 
Fig.  7.  ---'  Stegodyphus  Simoni.  ---'  Nid. 
d'à peu près 7 cm. Plusieurs ouvertures de près de 0,8 cm. en percent 
la paroi et permettent l'entl'ée et la sortie des araignées. 
Les parois  du nid sont constituées  par üne série  de  fortes  toiles 
irrégulières  en  soie  cardée, enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres, - 1q-
enrobant ci  et là des feuilles  et des petites branches du Dialium ser-
vant de support. 
Il n'y avait pas d'autres toiles autour du l1id. 
M. GHESQUIÈRE a pu recueillir, sur le nid, les insectes dont se nour-
rit le  Stegodyphus.  Ce  sont un Caryoborus  (Bruchide), un Lamiide et 
un Tinéide indéterminés, attaquant tous les trois les fruits duDialium. 
D'après ces  observations nous  nous  trouvons  donc  en  présence 
d'un  Stegodyphus  à  mœurs  sociales,  les  deux  sexes  cohabitant  par-
faitement,  réunis  en  de  nombreux exemplaires  et  vivant en  société 
avec les jeunes de la colonie. Une nourriture  abondante, localisée sur 
l'arbre même oÙ  les  Stegodyphus  se  sont fixés,  semble ne  nécessiter 
aucun mode compliqué de capture - de  là  l'absence de  toiles  auxi-
liairesautour du nid. 
III.  LES  ARAIGNÉES .sOCIALES. 
L'on  connait  actuellement  un certain  nombre  d'Araignées  socia-
les,  réparties  dans  plusieurs  familles,  dont  les  associations  ont  des 
degrés divers de  perfection. 
Certaines  espèces  sont purement  grégaires.  Les  individus  font 
chacun une toile, mais ils s'associent en un espace limité de  facon à 
faire croire àun immense édifice commun. Toutefois chaque Araignée 
reste solitaire et les sexes sont séparés. Le seul bénétice de ces associa-
tions  est l'apposition de  nombreux pièges  rendus  moins vulnérables 
par leur grand nombre en un endroit déterminé. L'on connait comme 
telles  des  Argiopidae  (Nephila  plumipes  de  l'Amérique  centrale)  des 
Theridiidae  (Theridion  sp.)  et des  Uloboridae  (Uloborus  sp.)  (cfr. W. 
M. WHEELER,  1926. pp.  5-6). 
D'autres espèces sont temporairement sociales. Elles se réunis-
sent au moment de la ponte. Les femelles construisent un nid commun 
pour y pondre et pour y garder leurs cocons. Araneus Bandelieri SIM. 
du  Véné2;uéla  (Argiopidae)  en  est  un  exemple  (cfr.  SiMON,  1891, 
1892-1895). 
Une troisième catégorie est plus complètem~nt  sociale. 
Un  premier  type  est  réalisé  par  Uloborus  republicanus  SIM.  du 
Vénézuela et U.  Raffrayi SIM.,  de  Malaisie (Uloboridae).  Ces espèces 
vivent constamment associées sur une immense toile commune dont . - iI4-
le  réseau central a été réalisé  par  le  travail  commun  de  plusieurs 
centaines d'individus. Toutefois, dans les intervalles extérieurs chaque 
femelle tisse ensuite une toile individuelle pour s'y tenir. Les mâles, 
au  contraire,  semblent rester  constamment  dans  le  réseau  central. 
Les femelles  pondant à  peu près toutes  vers  le  même  moment s'y 
retirent alors également et y gardent leur cocons. Elles cessent alors 
complètement d'occuper les toiles extérieures. Les mâles disparaissent. 
~n  somme l'association ne semble être orientée qu'en vue .de  larepro~ 
duction (cfr. SIMON  r892-r895). 
Un  second  type  beaucoup  plus  parfait  est  réalisé  par. certaines 
Theridiidae  (Theridion eximium  KEYSERL.  =  Adelosimus socialis SIM., . 
de l'Amérique du Sud), certaines Dictynidae (Phryganoporus,d'Austra-
lie et Coenothele  gregalis  SIM.,  du Mexique) et certaines Eresidae  du 
·genre  Stegodyphus  qui nous occupe. 
Theridion  eximium  KEYSERL.  construit  une toile  commune, enve-
loppante, où  plusieurs  milliers  d'individus  vivent  en  commun.  Ils 
s'associent  pour  dévorer  des  proies  volumineuses.  Les  cocons  sont 
fixés  à  la toile. Uassociation est ici plutôt économique (cfr. SIMON, 
r891, r892, 1895). 
Coer:othele  gregalis  SIM.  construit  également  une  immense  toile 
commune, mais, chose curieuse, à la saison sèche les adultes émigrent 
et  laissent la  place aux jeunes de la colonie  (cfr.  L. DIGUET,  1909; 
SIMON,  1909). 
Les  espèces  sociales  du  genre  Stegodyphus  construisent  un  nid 
commun où les deux sexes séjournent côte à  côte  durant le  jour en 
compagnie des  jeunes, où s'effectue la  ponte et la  conservation des 
cocons. Les proies volumineuses sont partagées en commun. 
Toutefois  toutes  les  espèces  du  genre  ne  sont  pas  sociales.  Les 
espèces  de  la région  méditerranéenne  (St.  adspersus  C.  KOCH,  St. 
acanthophilus DUF., St.lineatus LATR., etc.), certaines espèces de l'  Afri~ 
que australe (St. teutoricola PURC.)  et peut-être aussi certaines espèces 
de l'Inde sont sure  ment solitaires durant toute leur vie (cfr. SIMON, 
r892-1895; PURCELL,  1904-1905). 
Le genre Stegodyphus est arboricole, tandis que les autres Eresidae . 
sont probablement toutes primitivement terricoles.  Les Stegodyphus 
solitaires, tout comme les espèces sociales, ont conservé leur morpho-
logied'  Araignée  coureuse. Mais les  premières alors  qu'elles ont un II5  -
nid en  forme  de  tube  grossier,  semblable  à  la  retraite  des  autres 
Eresidae,  l'ont  secondairement  surmonté  d'une  partie  supérieure 
évasée,  en forme de large toile servant de  piège. Les espèces sociales 
ont un  nid  plus  volumineux en forme  de  bourse  fermée,  avec  des 
ouvertures  de  sortie  nombreuses.  Certaines  ont  encore  des  toiles 
annexes, .d'autres  - et ce  serait le  cas  pour St. Simoni  - n'en ont 
plus  (cfr.  O.  P.  CAMBRIDGE,  r889;" SIMON,  1892-1895;  DISTANT, 
1898; MARSHALL,  I898; POCOCK,  I903; JAMBUNATHAN,  1905; STRAND, 
I908; etc.). 
Si l'on ne peut comparer phylogénique  ment toutes  les  Araignées 
sociales où l'instinct d'association s'est développé polyphylétiquement 
pour des causes divers"es,  l'on trouve toutefois une certaine évolution 
. chez les Eresidae.  Nous pouvons la résumer de la façon suivante : 
1.  Terricoles: 
Eresidae  primitives  se  faisant  une  retraite  sous  les  pierres  ou  les 
débris  végétaux  (genres  Eresus,  Adonea,  Dresseras,  Dorcus,  etc.). 
II. Arboricoles : 
Genre Stegodyphus. 
1.  - Espèces  solitaires  (St. adspersus,  etc.).- Retraite  avec  toile 
environnante. 
2.  - Espèces  sociales. 
a)  Nid volumineux avec toiles  annexes où se  capturent  les  proies 
qui, lorsqu'elles sont volumineuses sont partagées en  commun (St. 
sarasinorum KARS CH,  St. Hildebrandti KARSCH,  St. simplicifrons, SIM., 
St.  dumicola  Poe.,  etc.)  (Inde,  Afrique  australe,  Afrique  orientale, 
Madagasc-aT) • 
b)  Nid volumineux sans toiles annexes. Nourriture abondante. (St. 
Simoni.  - Afrique occidentale).  \ 
Le nid de St. Simoni examiné, ne contenait aucun des  Insectes Olt 
des Arachnides commensaux habituels des  nids d'autres espèces. Ils 
"sont à  rechercher. - II6  -
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